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RECUERCnES 
SUK LE PLANCTON DE LA MER FLAMANDE 

(MER DU NORD MERIDIONALE), 

I. — Quelques flagellés, protistes et « caetera ». 

par Hubert KDFÏTBKATH (Bruxelles). 

I l y a vingt ans, j ' a i re^-u de M. VAN STRAELEX, directeur de 
l 'Institut royal des Sciences naturelles de Belgique, 22 échan­
tillons des pêches provenant des croisières trimestrielles entre­
prises dans la Mer flamande par M. G. GILSON. Ces récoltes se 
groupaient comme suit : une série de microplanctons de la Côte 
depuis l 'Escaut jusqu'à La Panne; des microplanctons des 
croisièies trimestrielles de la ligne du Nord, entre Blanken-
berghe et Orfoj-dness et de la ligne du Sud allant du cap 
Gris-Nez à Douvres. Une récolte concernant un point inter­
médiaire (échantillon 1008) situé en avant du milieu de l'es­
tuaire de la Tamise. La carte oi-Jointe (fig. 1) donne la position 
des écliantillons avec leur numéio d'ordre. 

STATIONS DK LA IIIKK FLAMANDK. 

1. Microplancton de la côte depuis La Panne jusqu'à l'Escaut. 

i r 4128, 14 VIII 190(>, au large de La Panne, filet à plancton 
par 8 m de fond. 
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n" 37.38, 24 IV 190G, an large de Nieuport, filet à plancton 
par 5 m de fond. 

n° 3717, 12 IV 1900, au large de Middelkerke, filet à planc­
ton par 4,5 m de fond. 

n" 3754, 2G IV 190G, au large d'Ostende, filet à plancton par 
5 m de fond. 

n" 3G92, IG I 190G, Parc aux huîtres d'Ostende, filet à planc­
ton, manié à la main. 

n° 371G, 12 IV 1900, près d'Ostende, 2 km devant Breedene, 
filet de fond, boue et sable. 

n" 3752, 2G IV 190G, devant Le Coq, filet à plancton, par 5 m 
de fond. 

n" 3788, 18 V 1900, au large entre Blankenberglie et Zee-
brugge, filet à plancton. 

n° 3787, 18 V 190G, 1/2 mille W Tier de Zeebrugge, chalut 
à plancton, par 8 m de fond. 

n" 2868, IG IV 1904, en face de Zoutelande (Walcheren), Hol­
lande, filet à plancton. 

n" 4141, 4 IX 190G, entre Sandvliet et la bouée lumineuse, 
filet APSTEIN, embouchure de l'Escaut. 

n° 411G, 4 IX 190C, au large de Westcapelle (Walcheren), 
filet i\ plancton. 

I I . Microplancton des croisières trimestrielles. 

A. Ligne du Nord. 

n" 995, 30 IX 1909, Station Bl (Wandelaar), filet APSTEIN, 

surface, 
n» 992, 30 IV 1909, Station B2 (près West-Hinder), filet 

APSTEIX, surface, 

n" 999, 1 V 1909, Station B5 (E du Galloper), filet 
APSTEIN, surface, 

n» 1002, 1 V 1909, Station B7 (W de Inner Gabbard) filet 
APSTEIN, surface, 

n" 1005, 1 V 1909, Station B8, l - l l ' E, 52''2' N devant 
Orfordness) Angleterre, filet APSTEIN, 
surface. 



Margate ^ 

'^^ru^s 

'Ij I /5ardett ç 

ö 

t-l 

w 
to 

Ui 
r< 
ï> 

> 
2! 
o 
W 

'S" 
w 
w 
o 

IZ 
o 
w 
ö 

B 

o 

Fig 1 —Mei flamande Localisation des échantillons Campagne de pêche de M G GILSON 
lignes N et S limites de l'embouchuie de la Tamise, d 'apies WELLS (1938). 
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1>. Lujnr du »V»r/. 

2 V 1909. Station 15 10, au larf^e du Cap Gris-Xez, 
France, filet AI'STEIX, surface. 

2 V 1909, Station li U, à mi loute du Cap Gris-
Kez et de Douvres, filet APSTEIN, surface. 

2 \ 1909, Station B 12, au large de Douvres, Angle­
terre, filet ArsTEix, surface. 

C. Points intermédiaires, 

n" 990, 30 IV 1909. Station B 9, près du bateau-phare SW 
du W. Hinder, filet APSTEIX, surface. 

n° 1008, 1 V 1909, Station 1"11' E, 51°10' N, près de Ken-
tisli-Kiiock, Angleterre, filet APSTEIN, 

surface. 

Ces échantillons étaient formolés, soigneusement étiquetés et 
en bon état. Parmi les Diatomées et Péridiniens, si abondants 
dans la Mer flamande, que A. MEP-MER (1915 à 1919) a décrit 
avec tant de minutie et de jiatience, nous avons trouvé une série 
de Protistes, de Flagellés et d'organismes problématiques qu'il 
est intéressant de passer en revue. 

Grâce au soin mis au prélèvement, nous pouvons situer chaque 
organisme observé. Ces indications sont précieuses car certains 
êtres sont confinés à notre littoral. Ils ne se rencontrent pas en 
haute mer et réciproquement. Il faudrait que tout le matériel 
réuni par G. GILSON au cours des caini)agnes de pèche bien 
ordonnées fût dénombré pour avoir une idée plus précise de la 
distribution de la faune et de la flore marine en rapport avec 
les courants de dérive, voir GILSON, G. (1924), KUNNE, H. (1937), 
lîussEL, F . S. (1939), GRAHAM, M., et HARDING, J . P . (1938), 
et LELOUP, E . (194(i). 

Ces courants sont : celui qui descend du Nord le long de la 
Côte anglaise, celui de la Manche et celui qui longe la Côte belge 
allant de l'Ouest vers l 'Est, se dirigeant vers les Cotes hollan­
daise et danoise. Ces courants s'opposent à certains endroits. 
Dans cet ensemble, il faut tenir compte des perturbations appor­
tées par les eaux douces des estuaires de la Tamise, de l 'Escaut 
et de la Meuse, ainsi que de la j)rofondenr. 

n° 1018. 

n" 1015, 

n" 1012, 
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Au large du Littoral belge, la profondeur est de 5 et 10 m 
pour atteindre 20 m plus loin, c'est la zone côtière flamande. 
Dans ces conditions les eaux sont toujours troubles, sableuses, 
il n'y a pas de différences entre l'eau de surface et celle du 
fond, le milieu est tout différent de celui de la pleine mer, où, 
par un fond de 40 m, le ])lanctou ])eut se développer et 
constituer l'aire de BiOdulphia sinensis de KUSSEF.. Cette rapide 
esquisse montre la variété des milieux de la Mer flamande et 
l'intérêt qu'il y a, au jioint de vue biologique, de bien connaître 
la localisation des récoltes. D'après F. S. IVUSSBL, la zone 
côtière anglaise est celle à Ptychoci/Us nrniila. elle s'arrête à 
l'estuaire de la Tamise (étudié par WELLS, A., 1938) dont les 
eaux se mélangent à celles de la zoiie côtière anglaise. 

Chysophyceae. 

Genre Gilsonichrysis noy. sp. 

Gilsonichrysis lagena n. sp. et forma isoscela. 

Cette Chrysophycée marine (fig. 2} est formée par une cellule 
ovale monociliée logée dans une coque elliptique, présentant 
des variantes de forme triangulaire isocèle( forma isoscela). 
On trouve côte à côte les deux sortes de logettes. 

L'organisme est libre et n'est pas attaché à un support 
comme c'est le cas pour beaucoup de Clirysomonadiues. Ayant 
eu l'occasion de prélever à Ostende, avant la guerre, un échan-
tilUon d'eau jaunâtre par mer plate, au mois de se])tembre, 
nous avons pu voir alors que la cellule possède une plastide 
jaune. Il ne s'agit pas d'une Diatomée de forme et de grandeur 
très voisines. 

Nous avons en effet eu, côte à côte, dans un échantillon pré­
levé îY Ostende en mars 1949, Gilsonichrysis et AsterioncUa 
japonica Cl. La ressemblance extérieure est fra])pante, mais 
Ast. japonica se présente en colonies circulaires s])iralées, le 
protoplaste généralement ])ariétal e.st logé dans un frnstule 
ovalaire, à ])aroi unie, teiminé i)ar un long ap])endice siliceux 
creux. Au contraire, Gilsotiichri/sis est foimé d'une loge ellip­
tique dont la ])avoi est tantôt lisse, tantôt garnie de granules 
(fig. F, K, L, M), la loge est ouverte en avant en forme de col 
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à travers lequel sort un flagelle long et épais, droit ou un peu 
coudé vers l'extrémité. Ce flagelle est relié au protoplaste 
intéiieur (fig. L), cela se voit très nettement chez les cellules 
en division (fig. E, il) où l'on note que les deux cellules-filles 
sont chacune prolongées par un filament. La division paraît 
longitudinale. 

Fig. 2. — Gilsonic/iiij^i'! lagena n. ip. A, B, C, D, F, M, I. 

A : cellule vide ( ?), B : cellule un peu grossie, C : cellule fortement 
grossie, D : cellule peu grossie + IKI, N : 2 cellules accolées 
(multiplication'). 

fa. isoscekt n. fa E, G, H, K, L, E et H cellules en division. 

Le protoplasme, tel qu'il apparaît dans les échantillons for-
molés, est ovalaire, il est détaché des parois, il renferme souvent 
un grain réfringent assez gros. La fig. (' montre une plastide 
en urne avec un pyrénoïde, au centre le noyau et au-dessus le 
gros grain réfringent (leucosine ?) Dans .quelques cellules, nous 
avons pu voir un point rougeâtre bacillaire, un stigma (fig. G). 

D i m e n s i o n s : Poi-mes elliptiques : 7,0 à !) ji de large et 
10 à 15 n de long ; flagelle de (30), 30 à TiO // de long. 
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Formes isocèles: T,5 à 12 fi de large (base) et 10 à 13 fi de 
haut ; flagelle de 41 à 60 /x de long. 

En général, les formes elliptiques sont un peu plus petites que 
les triangulaires ; les flagelles des cellules elliptiques ne sont 
pas aussi longs que ceux des autres formes. 

Le plaste prend une teinte brune par l'iode qui met, parfois, 
eu évidence 1 ou 2 grains noirs (stigma ?), ainsi que le montre 
la fig. D. 

Nous avons vu, une seule fois, deux cellules elliptiques de 
7 X 12 /i, à contenu peu granulé, accolées (fig. N) par leurs 
pointes et parties extrêmes. Le ou les flagelles n'étaient pas 
visibles. S'agit-il là d'une division végétative ou d'un phéno­
mène de conjugaison? On ne peut risquer une interprétation sur 
cet aspect unique. 

On n'a pas vu de spores, sporanges, ni de cystes. 

Cet organisme est côtier et a été trouvé dans des échantillons 
prélevés à Nieuport, Blankenberghe et Ostende (3 observations 
différentes de 11. KÜFFERATH) et dans les échantillons 3738, 
3751 et 3788). 

P o s i t i o n s y s t é m a t i q u e : Les Chysophycées à un flagelle 
avec logette sont peu connues. Nous pouvons écarter le genre 
Kyhotion VA. (A. PASCHBR 1939/10) à logette fixée sur Utricii-
laria et vivant en eau douce en Bohème (Franzensbad). 

Nous trouvons des formes plus rapprochées dans le genre 
ChrysococcuH KLEBS, mais qui sont toutes des espèces d'eaux 
douces, pures, d'après A. PASCHER (1913). (^elui-ci fait remar­
quer que c'est un genre artificiel, dans lequel de nombreuses 
espèces (17 environ) ont été décrites. Elles vivent dans l'eau 
douce (R. R. KUDO, 1916, p. 203), les unes ont un logette lisse, 
les autres avec petite sculpture ou verrues. Le genre Gilsoni-
chrysis est voisin du Chrysococcus, il s'en distingue par son 
habitat marin, sa plastide unique et la présence du stigma. 
Le flagelle d'autre part est plus épais que chez les espèces 
d'eau douce. Ces particularités nous portent à considérer ce 
genre comme distinct. Il est dédié à G. GILSON, ancien Direc­
teur du Musée royal d'Ilistoire naturelle de Belgique et océano­
graphe réputé. 



s H. KüfFERATH. — EECHEECHES SUR LE PLANCTON 

Xantophyceae . 

Genre Skiadosphaera A. PASCHER, 1932. 

Skiadosphaera Orfordnessensis n. sp. 
(Fig. 3.) 

Cellule ai londie à sommet un i)eu applati, non rigide, la mem­
brane très élastique poite deux groupes de longs dards, insérés 
par 6 en dessous des extrémités de l'aplatissement supérieur. 
Un flagelle a été vu. A l'intérieui-, on voit deux plastides mas­
sives. La cellule mesure environ 14 ft. de diamètre, les épines 
ont 30 fi de long, elles paraissent de longueurs sensiblement 
égales. A un fort grossissement (fig. c) on note qu'elles sont 
barbelées, elles paraissent creuses. 

Fig. 3. — Skifidoxpliii'id orfonlncxaennix n. sp. 
A, B : Aspect des cellules avec plastides, épines et cil, C : détail 

des épines de la base à l 'extrémité. 

Cette espèce est voisine de >SA\ dircryens (U. LOHMAXX) 

A. PASCHER. Son corps est deux fois plus grand et les épines 
l)lus courte que l'espèce trouvée par H. LCHMANN en Méditer­
ranée à Messine. Elle en diffère encore par les barbelures des 
épines et par ,sa localisation dans la Mer du Nord. 

Pour H. LoHMANN les épines en aiguille de Sk. dicergcns sont 
disposées G au jjôle supérieur et (i au pôle inférieur de la cellule. 
A. PASCHER (1!)37-40) n'admet pas cette interprétation et estime 
que tous les piquants ont leur base au pôle supérieur de la 
cellule. Il com])are cette localisation polaire à l'organisation 
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des piquants de Oolcnkhiid, mais il ne cite pas l'espèce qui 
présente cette disposition. L'espèce de H. LOHMANN n'a plus été 
retrouvée depuis sa découverte en 1902. 

Pour Sk. orfordncssensis, la disposition des piquants est 
clairement celle eu deux faisceaux des deux côtés du pôle anté­
rieur cellulaire (fig. B) . 11 est possible que ce même arrangement 
existe pour Sh. divergens et que les interprétations de H. LOH-
MANN et de A. PASCHER ne correspondent pas à la réalité. 

Trouvé dans la ^Mer du Xord en mai près du point B de la 
ligne du Nord de la Campagne des croisières trimestrielles de 
G. GiLsoN en face d'Orfordness, plancton de surface. 

Euglenaceae. 

Genre Euglena EHRENBERG, 1938. 

Euglena ostendensis n. sp. 

(Fig. 5.) 

Cellules allongées parfois ventrues à la partie médiane, ter­
minées graduellement en pointe épaisse, dégagée, hyaline, à bout 
arrondi. L'avant est tronqué en angle droit et ])réseiite une 
incision, endroit d'insertion du cil très court ; un peu inférieure-
nient se trouve une grande vacuole générale avec 2 vacuoles 
annexes et tout y)rès un stigma peu développé. Au milieu du 
corps, un gros grain de paramylon arrondi et le noyau un peu 
au-dessus. Plastides discoïdes peu nettes, sans pyremoïde, petits 
grains de paramylon et vacuoles éparpillés avec granules ; stria-
tion non perceptible. 

Largeur 7 à 8 /i, longueur HO à 42 fx. 

Cette Euglène a été trouvée dans le Parc aux Huîtres 
d'Ostende, janvier lOOG. Elle est à considérer comme marine et 
ne correspond morpliologiquement à aucune des rares espèces 
de mer décrites, dont le corps est fusiforme. Les espèces marines 
que nous connaissons sont : E. acusformis J . SCHILLER et 
E. intcrrupta J . SCHILLER, trouvées dans la Mer Adriatique par 
J . SCHILLER (1925-2(5) ; la première a été signalée par N. CARTER 

(1937) dans l'île de Wight. J . SCHÜLLEK (1910) a décrit E. hal-
tioa dont le nom indique la provenance. X. CARTER (1937) 
trouva dans des mares saumâtres renfermant 2,6 à 3,2 et jusque 
4 p. 1000 de sel E. ccrmiformc et dans les schorres de Canvey 
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et Yuyslas (1932-1033) E. limofia GARD, espèce psammophile 
dont W. CONRAD (1040) s'est occupé tout ])aiticulièrement. 
M. LBFÈVRE (1033) a cultivé et observé E. liohcrii-Lamli récoltée 
dans des cuvettes supra-littorales à Saint-Servan. H. LOHMAXX 

(1011) a figuré un organisme euglenoïde du uannoplancton 
récolté en mai 1001 ])rès de Syracuse, cette espèce méditerra­
néenne est assez curieiLse et non décrite, elle mesure 42 /x de 

Fig. 4. — EhyncopiiH littoralfiini.t n. .ip. 
A, C, F, G, H, I : formes cellulaires, D, E : la même cellule vue 

de face et latéralement, K, L, M : stades de division, B : forme 
flagellée, attribution spécifique douteuse. 

Fig. 5. — Eughna ostendensia n. sp. 
A, C : formes cellulaires. 

long, 13,5 fi de large, son cil a 30 /*, seuls les plastides vertes, 
discoïdes, sont figurés, les autres organelles eugléniens ne sont 
pas notés, de sorte que l'on doit se fier simplement à l'appella­
tion (VEtifflcna donnée par H. LOHMANX à cet organisme. 
E. salina lî. LIKIÎETANZ (1025) a été trouvée en Pologne dans 
les salines, son optimum cultural correspond h des milieux 
renfermant 12 p. 100 de NaCl. 

Ainsi se clôt la série des Euglènes marines et salines. Celle 
des espèces saumâtres est plus longue, celles-ci vivent dans des 
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eaux ayant tout au plus un caractère mésolialin faible d'après 
H. C. EEDEKE (Myn. 1935). Suivant V^N GOOU, la teneur saline 
des eaux hollandaises étudiées varie de 1,5 à 3, parfois jusque 
3,8 p. 1000 de sel. On remarque d'après la liste que nous donnons 
ci-dessous qu'il s'agit d'Euglènes d'eau douce qui peuvent sup­
porter une salinité, supérieure à 0,1 p. 100. (̂ e sont des orga­
nismes lialotolérants. II. C. KEDEKE (1935) note que E. maxima 
DANG, n 'a été trouvé que dans des eaux faiblement mésohalines 
mais pas dans des eaux douces ou oligohalines, cas qui se 
présente pour les Euglènes suivantes : E. acus EHU. , E. acutis-
nima LEMM., E. deses E H R . , E. gcniculata DiJ . , E. (fracilis 
KLEBS, E. intermedia (KLEBS) SCHMID, E. oblonga SCHMITZ, 

E. oxyuris SCHMARDA, E. pisciformis KLEBS, E. Spirogijra E., 
E. tripteris (Duj.) KLEBS, E. rati Goorii DEFL. (= E. ohtusa 
VAN GOOR), E. viridis E H R . Ce sont toutes espèces communes, 
aucune n'est jiarticulière aux eaux saumâtres. 

L'espèce d'Ostende se reconnaît par son avant rectangulaire 
ce qui la différencie immédiatement de toutes les espèces marines 
citées ci-devant qui sont fusiformes. D'ailleurs, les Euglènes 
dont l'avant est tronqué largement sont peu nombreuses : ce sont 
E. crcscc«<ia PACKARD (1917), E. pseudorncrmis ¥ÉyARr> (1921), 
E. gasterostciis SKÜJA (1918) et E. spathirhi/nca SKUJA (1918). 
Toutes ont été découvertes en eaux douces. De ces formes, 
seule l'avant-dernière (voir par ex. SKUJA, p. 195, PI. XXII , 
fig. 21-25) présente une morphologie un peu voisine extérieure­
ment de l'espèce du Parc aux huîtres osteudais, mais elle en 
diffère par la striation et la forme des gros grains de paramylon, 
ainsi que par la pointe terminale plus épaisse et à bout arrondi. 

Genre Rhynchopus SKUJA, 1948. 

Rhynchopus littoralensis n. spec. 
(Fig. 4.) 

Cette espèce a été trouvée à plusieurs reprises dans des i)êches 
faites près du Littoral belge, au large de Zeebrugge, de Middel­
kerke et de Xieuport, en avril et mai au cours de la campagne 
de pêche de G. GILSON. 

Les cellules libres sont fusiformes ; plus larges dans la partie 
antérieure, elles se terminent en une pointe généralement 
épaisse. L'avant de la cellule est arrondi et mucroné ou rostre. 
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Cette partie, d'aspect bien caractéristique du genre, montre un 
pharynx bien découpé en vue latérale. Le [)éi-iplaste est épais, 
dans certains cas (t'ig. 11,1) on voit des indications de striations 
longitudinales. La section transversale est arrondie. Le contenu 
cellulaire des échantillons formolés n'est pas très net, on y 
distingue généralement vers le milieu, ou un peu en avant, un 
gros grain réfringent (paramylon?) avec d'autres plus petits. 
En avant une vacuole est perceptible (fig. F , L). Les clii-oniato-
l)hores sont mal caractérisés, en tous cas de faible calibre. 

La variété des formes (fig. A I ) indique que l'organisme est 
probablement très métabolique. Les cellules (fig. D, E) repré­
sentent le même organisme vu de face et de côté. La forme 
(fig. B) , qui était avec les autres, appartient-elle à l'espèce 
<lécrite ? on peut en douter ; elle présente un court flagelle. 
Un aspect très typique est fourni par les figures K, L, M. 
Ce sont des stades de division longitudinale, les cellules étant 
unies ou rapprochées par leur pointe. La figure K montre 
deux noyaux et est un début de division dont L et M sont les 
stades terminaux avec fornmtion de cellules-filles. 

Dimensions: longueur 17 à 30 fi, largeur 9 à 11,5 fi, épais­
seur 7 II. 

Il serait de grand intérêt de rechercher à nouveau ce flagellate 
marin intéressant, d'en préciser la morphologie et la biologie. 
Sa position systématique devrait être revue avec soin. L'espèce 
de SKTJA (1948) a été trouvée en eau douce en Suède. 

Genre Astasia (EHRENBERG) STEIN, 1878. 

Astasia longicaudata n. sp. 
(Fig. 7.) 

Ce curieux Euglénien a été trouvé au large de La Panne 
(échantillon 4128), il est incolore (échantillon forniolé!), son 
corps est allongé, fusiforme courbé, son extrémité postérieure 
en pointe se termine par un long appendice en fouet. En avant, 
le corps se termine en une i)ointe formée de deux lèvres, l'une 
longue séparée du pharynx et l 'autre coni-te. Entre les deux 
se voit un court flagelle se prolongeant vers l'intérieur et 
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aboutissant à une vacuole. Le noyau est médian ; en avant et en 
arrière, on trouve de nombreux granules, un ])eu allongés 
(paramylon?) et répandus dans tout le cytoplasme. 

Dimensions : longueur du corps : 39 /i, largeur 4,7 /x, appendice 
postérieur : 20//, cil : 5 /x. 

Fig. 6. — Srytomonas cf marina J . MASSAUT, var. major, n. var. 
A, C : la même cellule, D, E : sortie du flagelle. 

Fig. 7. — Astasia loiigicaiidata n. sp. 

Fig. 8. — MicrhystricJium Gihonii n. sp. 

Genre Scytomonas STEIN, 1878. 

Scytomonas cf marina J. MASSART. 

(Fig. 6.) 

Cellule de 40 fx de long et 16 [x de large, plus ou moins ellip­
tique, aplatie, épaisseur 12/i (fig. E ) , l 'arrière est en pointe 
arrondie ; l'avant est plus ou moins tronqué, il présente (fig. D) 
un repli en col, appareil vestibulaire duquel surgit le flagelle 
de 00 fx de long, d'aspect péranémoïde. Le flagelle atteint dans 
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le corps presque la moitié de la longueur cellulaire, il aboutit 
à une vacuole, le noyau est basai, grand, anondi , nucléole. 
Iva paroi est ferme et paraît striée suivant la longueur. A l'inté-
j'ieur de la cellule se trotivent des granules variés, plus denses 
à l'arrière que dans la moitié antérieure (vacuole servant à 
l 'alimentation). La figure I> est difficile à interpréter, on y voit 
une sorte de filament formant un demi-cercle. Mais ce filament 
épais n'est pas prolongé, auquel cas on i)enserait au genre 
Anisoncma. Cet élément ne se retrouve pas dans les vues laté­
rales. Absence de stigma. 

Cette Péranémacée a été trouvée au large de La Panne 
(écliant. 4128). Eappelons que J . MASSAET a signalé l'espèce 
dans les flaques des bords de la mer à Coxyde, mais les dimen­
sions qu'il trouva 4 x 10-15 fi et cil de 5 jx sont notablement 
moindres que celles de la forme du large de La Panne, que nous 
7'apportons, sous réserve, à l'espèce H. marina, peut-être comme 
var. major ? 

Genre Trochisciaopsis nov. nomen, 

— Trochiscia KÜTZING 1845, pro parte. 

En suivant les tableaux de détermination d'algues, nous 
devrions classer l'algue suivante dans le geui-e Trochincia 
KÜTZING, dans lequel les auteurs ont versé des Cliloropliycées 
autlientiques, des spores, des zygotes diverses, des espèces dulci-
coles et marines et même des microfossiles sous le nom synony-
mique désuet de Xanthidium, actuellement rangé dans les 
Desmidiées. 

Une révision de ce genre, désirée deiiuis E. LEMMERMANX, 
a été réclamée par J . BRCNNTHALER (1913) puis par II. PISINTZ 

(1927, p. 124). Avec ce dernier auteur, ou peut, iiour une pre­
mière discrimination, rangei- les Trochiscia verts dans les 
Chloropbycées (Oocystacées), espèces d'eau douce, géopliiles, 
aériennes formant des autosjiores. Certaines formes sont rap­
portées, mais sans preuve directe à des zygotes de Clilamydomo-
nadines (cf. BRUNNTHALEU, 1915 et G. M. MMITH 19.'?;5, p. 495), 
il n'est pas exclu de songer à certaines Xantliopliycées, telles 
que Akanthochloris PA, (Jhlorallanthits PA , Astrrogloca P A et 
])eut-être à, des Chrysomonadines, par exemple celle figurée, 
sans nom, juir U. LOIIMANN (1908) PI. XVII, fig. 34, trouvée 
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dans des eaux marines et celles figurées par PRESCOTT, HERMAN 

SiLVA et WADE (1940), PL I, fig. 8, dite Mcringosphura spinosa 
et PI. I I , fig. 11-12, appelée Asterococcus spinosus, toutes deux 
trouvées en eau douce aux Etats-Unis d'Amérique. 

Les spores de divers Tolvox africains, figurés par F L . RICH 
et M. PococK (1932, fig. i) sont des exem])les de ces formations 
chez les Yolvocales dulcicoles. 

On ne sait rien sur la couleur des formes mariues que 
E. LEMMERAIAXN' (1929) a citées et figurées dans le Nordisches 
Plankton, p. 16, leur contenu est souvent rempli de globules 
huileux. Ces espèces réunies, assez malheureusement, par 
E. LEMMERMAXX dans le genre Trochiscia avaient été décrites 
antérieurement sous le nom de Xanthidluni par CLEVB et 
MÖIUUS. Toutes ces espèces étaient marines, provenant de la 
P>altique et de la Mer du Xord. Il est intéressant de les rappeler, 
ce sont : Tr. hrachiolata (Mon.) LE.MAI., Tr. Clcrri LEMM. 

(= Xanthidium hystrix CLBVE), T. multispinosa (MÖBIÜS) 

LEMM., T. paucispinosa (CLKVE) LEMM. Aucune d'elle ne res­
semble à l'espèce que nous avons trouvée dans la 'Mev du Nord. 
Signalons que W. MIGULA (1907) donne la diagnose des diffé­
rentes espèces sous le nom générique Trochiscia. Dans des mares 
salées de Bohême, on a trouvé T. halophila IIANSGIRG à contenu 
vert pâle ou jaunâtre et T. reticularis (KEINSCH) IIANSGIRG, qui 
a été signalée aux Etats-Unis par G. M. SMITH (1933). Ces 
espèces halophiles se rapprochent plus des espèces d'eau douce 
que des marines, signalées ci-devant. 

Signalons enfin les formes que A. MEUNIER a figurées : Tro­
chiscia (?). Kyste indéterminé, A. MEUNIER (1919) PI. XXI I I , 
fig. 23, p. 42 mesurant environ lOjii de diamètre, et muni de 
jiiquants ténus nombreux, d'environ 4 /x de long. A. MEUNIER 

reste perplexe devant ces formes, classées dans ses « Caetera ». 
Il a revu dans la Mer flamande Xanthidium histrix CLEVE. I l se 
demande : sont-ce bien des algues autonomes ? Xe sont-ce pas 
des kystes ? 

Antérieurement, A. MEUNIER (1910) traitant des organismes 
marins énigmatiques de la Mer de Kara remarque, p. 85, qu'il 
est difficile d'établir des rapprochements et des affinités pour 
des organismes dont plusieurs n'ont jamais été observés à l'état 
vivant, mais plutôt à l'état modifié par les réactifs fixateurs 
qui en ont dénaturé, sinon toujours l'aspect morphologique, 
du moins les caractères ])hysiologiques les plus utiles. Dans 
l'iconographie abondante de A. MEUNIER, signalons des formes 
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non dénommées, mais à rapprocher des prétendus Trochiscia. 
La PI. TV, fis'. 6(5, (il, représente un microphyte indéterminé, 
c'est une cellule s])liérique avec longues épines grêles. Des 
Echinum A. MKÜNIER n. gen. sont donnés dans la PI. IV, fig 27 
à 34, la fig. 73 est très i.ileuse. La PI. XXII I , fig. 2Ü, 21, repré­
sente des kystes chitinenx indéterminés dont le corps a 22 et 
34 // de diamètre. 

A. MEUNIER a raison quand il accuse les réactifs fixateurs. 
Ueaucoup de questions seraient ré.solues, des incertitudes levées 
si les i)êclies marines étaient étudiées vivantes. Si cela n"a 
guère d'importance pour certaines Diatomées bien silicifiées, 
pour des Péridiniens à test robuste, il n'en est pas de même 
pour beaucoup d'espèces qui demandent à être regardées sur 
place. Si l'examen immédiat est impossible, le prélèvement 
d'échantillon non additionné d'antiseptique peut fournir de 
précieuses indications. On pourra, au laboratoire, tenter d'isoler 
les organismes qui se développent et posséder un matériel 
d'étude instructif à comparer avec les mômes échantillons fixés 
par les techniques habituelles. 

Les remarques que nous venons de présenter s'appliquent aux 
organismes que nous décrivons et que nous avions reyu en 
échantillons formolés. 

Trochisciaopsis mar ina n. spec. 
(Fig. 31.) 

Cellule arrondie de 75 /i de diamètre sans les piquants ; 
enveloppe épaisse ornée de nombreuses pointes coniques de 5 
à 7 /j. de long, distantes de 5 ju l'une de l'autre. Le contenu, 
séparé de la membrane, est formé par un réseau protoplasniique 
dense, sans éléments spécialisés et décoloré. Absence de glo­
bules gras. 

Trouvé dans l'échantillon n" 999, prélevé eu mai, à la surface, 
à la station I> 5 entre le X'. Hinder et Tuner Gabbard, à cet 
endroit la prol'ondeui- de la mer atteint 40 m. 

Peut-être serait-il indiqué de réunir dans ce genre les espèces 
de Mômes et de CLEVE, que IT. GRAN caractérise comme espèces 
tempérées atlantiques. 
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Genre Trochiscia KÜTZING, 1845. 

Trochiscia La Pann ica n. spec. 
(Fig. 30.) 

Nous avons trouvé cette forme au large de La Panne (échan 
tillon 4128K La cellule de petite dimension a 12,3 fx de diamètre. 
La paroi à double contour est garnie irrégulièrement de courtes 
pointes délicates de 1 à 2 /x au maximum de long. Le proto-
plaste contracté dans l'intérieur présente un granule (pyré-
moïde), Cette forme, dont la couleur a di.sparu par suite du 
fixateui' formolé, rappelle vu son contenu cellulaire les Tro­
chiscia verts. Signalons que, pour Trochiscia pïanctonica LDXD 

et PEARSALL étudié par SKDJA (1918, p. 130), cet auteur est porté 
il rapprocher ces formes de cellules durables de Clococystis, 
Qloeococcus et aussi de Chlorohotri/s. On voit combien le pro­
blème est difficile ; seules des observations eu culture et dans la 
nature, avec des échantillons vivants pourraient débrouiller les 
controverses des auteurs. L'opinion de A. MEUNIER, qu'il s'agit 
probablement de zygotes, est appuyée par les découvertes faites 
jusqu'ici. Aussi le nom que nous donnons ne doit-il être consi­
déré que comme provisoire, il a la valeur d'une simple étiquette. 

Cette forme diffère de Mcringofphara IViiJffiatta P A . (A. 
PASCHEU, 1938, p. 539, fig. 390-391) qui n'a que 1 fj. au maximum 
de diamètre, son chromatophore très pâle n'a i)as de pyrémoïde. 
Cette espèce n'a été trouvée jusqu'ici qu'à la côte dalmate. Les 
Akanthochloris (A. PASCHER, p. 503) ont un aspect différent 
de l'envelopi)e épineuse. 

Il est curieux de noter qu'on trouve parmi les microfossiles 
des formes sphériques à pointes courtes ou longues qui rappel­
lent fort les cellules problématiques que l'on rencontre dans la 
mer actuelle. Ainsi Micrhystridtum parvispiniim DEFL. et sa 
ƒ. major DEFL. (G. DEFLANDRE 1917) ne diffère pas beaucoup 
de l'espèce i)auuoise. Cela aussi prouve l'intérêt qu'il y aurait 
à détecter ces organismes. Leur présence dans nos eaux côtières 
pourra certes faciliter leur étude. 

Si certains auteurs, tels que E. LEMMERMANN, H. SKUJA, 

accordent aux Trochiscia uue nature végétale, d'autres, tels 
que H. LoHMANN (1910, p. 1), les considèrent comme des œufs 
spinulés animaux et les cataloguent sous la dénomination anti­
que d'Ehrenberg « Oinm hispidiim ». n . LOHMA.NX range sous 
cette appellation générique toute une série des Trochiscia de 
E. LEMMERMANN. 
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Classe CILIATA PEUT Y, 1852. 

Ordre üLIUüTKICnA BÜTSCHLI. 

Famille TINTINNID^ CLAPARÈDK et LACHMANN, 1858. 

Les Tintinnides comprenant surtout des espèces marines 
(il existe quelques espèces dulcicoles et sauniâtres) forment un 
élément constant de la faune de la Mer flamande. On les distin­
gue par la mor]iliologie de leur logette, qui paraît caractéristique 
l)our chaque es])èce. On connaît peu de chose sur la cytologie 
de leur cellule. Les travaux de FAIRÉ-FEÉMIET (190G à 19l'l) 
et de J . IloPKER (1931) en donnent l'essentiel pour de rares 
espèces sur les 300 environ connues. On sait que ces Ciliés 
donnent des spores arrondies (spores durables, organes de 
résistance). A. MESMER (1919) donne des arguments pour 
attribuer les Fusop.tis et l'apulifères à cette famille, mais une 
démonstration biologique rigoureuse n'est pas donnée à l'apjjui 
de cette opinion. On a parfois certains embarias pour la déter­
mination des espèces vu la paucicité de renseignements sur les 
dimensions et l'ampleur des variations des formes des logettes. 

Genre Tin t innops is 
STEIN emend. BRANDT. emend JöRGENSEN, 1924. 

Ce genre, dans lequel Kopoiu et CAMPHELL rangent 85 espèces, 
est assez difficile. Il a bien des formes caractéristiques variées, 
mais les auteurs se bornent à une description partielle, certains 
donnent la largeur, d'autres la longueur avec, parfois, le 
ra])port longueur : largeur. KOPOID et CAMPBELL donnent seule­
ment les références bibliographiques pour de nombreuses espèces. 
On ne sait que peu de choses de l'amplitude de la variation des 
formes et l'on a décrit de nombreuses variétés et formes. 
JoRGExsEN (1927 p. G) indique bien que l'on doit faire attention 
surtout à la largeur (absolue) et aux contours. Mais ces exi­
gences ne sont pas toujours remplies, de sorte qu'il reste 
beaucoup d'incertitudes. A. MEUNIER (1910 et 1919) confesse 
la difficulté d'identifier les formes qu'il trouva avec les types 
nombreux, plus ou moins bien reconnus par les savants qui le 
précédèrent. Il ne donne pas de dimensions, pas plus que ses 
devanciers. 

En réalité, ce genre mériterait une révision monographique 
complète rendue plus abordable grûce à l'abondante biblio-
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grapliie réunie par KOFUI» et CAMFBULL (1929), qu'il n'y aurait 
qu'à compléter et à vérifier sur échantillons authentiques ou 
récoltés. I l y aurait tout d'abord à distinguer les espèces 
marines, celles d'eau douce et le groupe des espèces sauniâtres 
ou d'eau salée, à vérifier la distribution géographique et 
l'extension des aires spécifiques. 

Tintinnopsis Lobiancoi DADAY. 

(Fig. 9 A, 9B. ) 

MEUNIER (1910) p. 21, pi. XXII , fig. 16 à 18. 
Les figures de A. MEDMER donnent comme largeur 31 à 36 /i. 

Ce calibre d'après lui est assez constant, tandis que la longueur 
est très variable, 65 à 110 //. Xous nous en tenons h cette 
dimension. D'ajn'ès la figure de DADAY reproduite par KOFOID 

et CAMPBELL (fig. 95) la largeur est de 70 n ; ^Merkle (1909) 
donne la même largeur, les longueurs étant respectivement de 
350 à 400 fx, soit le double des dimensions trouvées par 
A. MEDNIKR pour les échantillons de la Mer flamande. Nous 
avons trouvé des formes plus larges, mesurant 45 à 55 fi, et 
une autre de 115 à 120 /x de large. Voici les dimensions observées 
avec la localisation des échantillons. 

î chan t i l l on . 

1008 
1008 
4141 

3754 

3738 
3738 

3738 

3717 

3716 

1002 

(f ig . 

( f ig . 

A) 

B) 

L a r g e u r en /j.. 

2 8 - 3 0 

3 8 - 3 9 

3 5 - 3 7 

3 5 - 3 6 

37 

3 5 - 3 8 

3 7 - 3 8 

45 

5 0 - 5 5 

115- 120 

L o n g u e u r en fi 

135 
135 

150 
155 

148 
140 

107 
148 

143 

550 

Xous figurons les formes de dimensions extrêmes (fig. 9 A 
et 9 B) . 

Il y a lieu de rappeler que A. MEUNIER cite cette espèce comme 
l'une des plus communes de la Mer flamande. Nous ne pouvons 
que confirmer ses dires. 
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Trouvé dans les échantillons : au littoral au large d'Ostende 
(3754, 377C), de Middelkerke (3717), de Meupoi-t (3738), près 
de Sandvliet (4141), et ]nès de la côte anf;laise, devant l'em­
bouchure de hi Tamise, (KXIU et lOOS). 

Fig. 9 à 21. — 9. Tintiiinopxis Lobiancoi DADAY : A, B : Formes 
extrêmes, A : avec organisme cilié. — 10. HelicoHomella Kilien-
sis (LAACKMANN) JORGENSEN. — i l . Metncylis Jörgensenii 
(CLEVE) KOPOID et CAMPBELL : A : loge entière, B : orifice. 

— 12. Tintinnopsis Gilxoni il. sp. — 13, 14. Tintinnopais strigosa 
MEUNIER. — 15. Tintinnopxis corylicarpa n. sp. — 16. Fusopuis a. 
— 17. Fusop.sis (3. — 18. Fusopsis y. — 19. — Fusopsis 8. — 
20. Fusopsis n. — 21. Fusopsis K. 



U46 

70 
40 
40 

40 
80 

995 

85 
35 
40 

38 
75 

4141 

100 
35 
43 

45 
100 

80 
40 
38 

38 
65 

M eunier 

100 
25 
45 

45 
80 

95 
30 
47 

45 
70 
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Tintinnopsis campanula (EHR.) DADAY. 

A. MECNIBU (1919), p. 20, fig. 13-15. KOFOID et CAMPBELL 

(1929), p. 30. 

Espèce des plus communes dans la Mer flamande. 
Dimensions observées : 

N° d'échantillon. 

Longueur (sans pointe) 
Pointe 
Largeur (renflement de base). 
Largeur partie (resserrée) mé­

diane 
Pavillon (ouverture) 

Trouvé dans les échantillons 184Ü (Sandvliet), 111(3 et 995 
(Wandelaar) avec spore de 32 /i diam. 

Tintinnopsis obliqua-capitata n. sp. 
(Fig. 25.) 

Petite forme à orifice évasé au-dessus d'un étranglement, 
l'orifice est oblique par rapport à l'axe cellulaire, la logette se 
termine en pointe large, conique. Longueur GO n, largeur 29 n, 
pavillon 27 //, base du col 11 /x de large. La surface est couverte 
de nombreux grains de sable. 

Cette forme est voisine de T. ccaitdata KOF. et CAMPB. (1929), 
p. 31, fig. 58, mais s'en distingue par ses dimensions moindres 
et par l'obliquité de l'ouverture. 

Trouvé au large du cap Gris-Xez (échantillon 1018). 

Tintinnopsis spec 
(Fig. 28.) 

Il s'agit ici d'une petite forme, d'aspect irrégulier, plus 
large (17 /<) que longue (35 /i) eu cône déjeté d'un côté. Peut-
être n'est-ce qu'un fragment de la portion aborale d'un Tintin-
nide de grandes dimensions. La surface est densément couverte 
de grains de sable. Le dessin est donné à titre purement docu­
mentaire ; espèce à rechercher. 

Trouvé près du Wandelaar (échant. 995). 
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Tintinnopsis strigosa A. MEUNIER. 

A. MEUNIER (1919) p. 2C, pi. XXII, fig. 2G. 

Les loges (fig. 13 et 11) sont un peu plus massives que celle 
figurée par A. MECNIER. Voici les dimensions: 

A. MEUNIEE. Echantil. 1002. Echaiitil. 995. 
Fig. 26. Fig. 13. Fig. 14. 

Largeur 40 yu 48 û 43 ^ 
Longueur 67 /x 70 fi "ÏO /x 
Hauteur du cône 

aboral 25 /i 25 /i 35 ju 

A. MEUNIER l'indique comme exceptionnelle dans la Mer fla­
mande. 

Trouve près du Wandelaar (échantillon 995) et de l'Inner 
Gabbard (échantillon 1002). 

Tintinnopsis corylicarpa n. sp. 

(Fig. 15.) 

Logette en forme de noisette de 50 n de long, 37 /i de large 
avec une ouverture de 25 /x de large. La coque se termine en 
arrière i)ar une courte et large i)ointe, elle est couverte de petits 
grains siliceux. Forme voisine de StenostomcUa avcUana 
A. MBU.NIER, mais s'en distingue par l'absence du col bas, par 
la forme plus élancée et se.s dimensions plus petites. 

Trouvé au large du Cap Gris-Nez (échantillon 1018). 

Tintinnopsis acuminata DADAY. 

(Fig. 27.) 

A. MED.VIER (1919) p. 22, pi. XXII , fig. 19. 

Loge cylindrique de 25 /* de large sur 25 /i latéralement avec 
parois droites, peu chargées de grains de sable. La partie cylin­
drique se termine in f érieu renient en cône à angle droit ; la 
longueur totale de la loge est de 10 fi. Absence de spirales 
superficielles. Cette forme abondante dans le bassin à flot de 
Xieuport, d'après A. MEUNIER, est rare au large. 

Trouvé près du Galloper (échantillon 999). 
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Tintinnopsis Gilsonii n. sp. 

(Fig. 12.) 

Cette petite espèce, que l'on pourrait rapprocher de T. hcroi-
dea ENTZ (voir KOFOID et CAMPBELL, 1Î)29 p. 28) espèce très 
discutée et discutable, s'en distingue facilement. La loge mesure 
24 fjL de large et 48 n de long, est formée d'un corps cylindrique 
de 25 n de long marqué jiar trois bandes transversales, l'extré­
mité aborale et en cône allongé à pointe arrondie ayant G à 7 M 
de large. La surface est couverte de petits grains de sable, la 
membrane est assez épaisse. 

Trouvé dans le parc aux huîtres d'Ostende (échantillon 3G92). 

T in t innops is n a n a LOHMANN, var? 
(Fig. 26.) 

Loge de 34 fi de large et 47 {i de long, l'avant-corps est presque 
cylindrique et se termine en un cône large à sommet arrondi. 
La paroi est parsemée de grains de sable. Si ce n'était sa 
laigeur, on pourrait rapprocher cette forme de T. nana 
n. LOHMANN signalé dans la Zuiderzee par J . HOFKER (1931) 
p. 340. 

L'attribution générique est donnée avec doute. 

Trouvé au large d'Orfordness (échantillon 1005). 

Tintinnopsis trabs n. spec. 
(Fig. 36.) 

m 

Loge de 130 fx de long et 40 /x de large trouvée dans l'échan­
tillon n" 99Ö prélevé près du Wandelaar. Les parois sont paral­
lèles, épaisses et couvertes de gros grains de .sable faisant 
saillie. L'ouverture e.st perpendiculaire aux côtés, non diffé­
renciée et bordée de petits grains. Le fond de la loge en angle 
presque droit, couvert de grains de sable. Cette forme robuste 
nous paraît constituer une nouvelle espèce. 
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Tintinnopsis fastigata n. spec. 
(Fig. 23, 24.) 

Tintinnides de grandes dimensions, de forme cylindrique ou 
en amphore peu ventrue caractérisés par une ouverture oblique 
terminée à la partie haute par une sorte de bec en forme de 
déversoir, la partie basse est arrondie. La membrane paraît 
assez mince, elle présente des granules allongés, non saillants. 
Absence de grains de sable. Le fond est arrondi. Cette disposi­
tion indique qu'il s'agit ici d'une forme de haute mer. Elle a 
été trouvée pour la forme fig. 23 au West Hinder et pour la 
forme fig. 24 au large de Douvres. 

Dimensions : forme fig. 24 : longueur sans bec : 170 jx, avec 
bec : 200 /i, largeur : 75 y.. 

Forme fig. 2,'5 : longueui- sans bec : 110 fi, avec bec : LSO /i, 
largeur à l'orifice: 40 ju, à la jtartie ventrue: 59 jx. 

Genre Favella JöRGENSEN emended, 1924. 

F a v e l l a dent i cu la ta ( E R H . ) JÖRGENSEN. 

(Fig. 22.) 

JöuGKXSEX (1927), p. 11, fig. 10. 

Syn. Parafavclla denticulata E H E . — KOPOID et CAMPBELL 
(1929), p. 163, fig. 310. 

O t t e esjièce boréale-océaniciue est surtout fréquente dans 
le N-W de la .Mer du Nord, elle descend rarement d'après 
JÖRGBNSEX (1927) vers le Sud et est alors isolée; on la retrouve 
aussi parfois dans la IJalticpie. La forme que nous avons trouvée 
mesure 50 /i de large, 130 /i de long avec la jiointe qui a 37 n : 
les dents du peristome sont bien individualisées, en bâtonnets 
allongés de 2 /x. La surface est couverte de rangées d'aréoles 
de '2 X S fi, plus délicates à la pointe. La paroi est à double 
contoiu' jusqu'à l'extrémité de la pointe. Le contour de la 
logette présente en dessous de l'orifice une indication de rétré­
cissement. A l'intérieur, on a pu noter la trace de l'organisme. 

Trouvé dans l'échantillon 4140 (devant l'estuaire de l 'Escaut). 
Cette station est la plus méridionale observée dans la Mer du 
Nord. Voir JÖKGENSEN (1927) fig. 31. 
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Fig. 22 à 31, — 22. Favella denticulata ( E H E . ) JORGENSEN. — 
23, 24. Tintinnopsis jantigata n. sp. — 25. Tintinnupsis obli-
quata-capitata n. sp. — 26. Tintinnopxis nana LOHMANN, var 1 
— 27. Tintinnopsis acuminata DADAY. — 28. Tintinnopxix species. 
— 29. Polyasterias simplex n. sp. — 30. Trochiscia La Fannira 
n. sp. — 31. Truchisciaopsis marina n. sp. 
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Genre Helicostomella JÖRGENSEN emend., 1924. 

Helicostomella Kiliensis (LAACK.MANN) JÖRGENSEN. 

KoFOiD et CAMPBELL (192!)), p. 105, fig. 210. 

= H. suhiilata (E.) JOUG. var. Kiliensis LAACKMAN'X ; d'après 
JÖRGENSEN (1927), p. 10. Cette variété .«ans dentelure à l'orifice 
est très répandue superficiellement et atteint le N. de la 
]?altique. Elle avait été découverte dans les parages de Kiel. 

KoFoiD et CAMPBELL indiquent comme dimen.sion 97-240 fi, 
nos exemplaires ont environ 115 /i de long, la pointe aborale 
mesure 20 n, elle est subcylindrique et pointue. 

Trouvé à l'emboucbure de l 'Escaut (écliantillon 414C). 
Une espèce très proche AmpJiorcUa suhulata (EHR.) DADAY 

est signalée par A. MEUNIER (1910) en spécimens épars ; quoique 
assez souvent observée dans les écliantillons du large de la 
Mer flamande, elle n'arrive jamais à constituer une partie 
notable de ces échantillons. 

Genre Stenosemella JÖRGENSEN, 1924. 

Stciiosciiiclla Stcinii JORGENSEN-JORGENSEN (1927), p. 8. 

Espèce fréquente du S.-W. de la Mer du Xord, d'après 
JÖRGENSEN. Loges mesurant 02 à 82 /x de long. Cl à 75 /x de 
large, ouverture large de 37 à 51 /i. Loges ovoïdes coniques, la 
paroi est couverte de grains de sable assez espacés. Le col n'est 
pas marqué. 

Trouvé au AVest Hinder (échantillon 992) et devant l'em­
bouchure de l'Escaut (1110), septembre. 

Genre Metacylis JÖRGENSEN 1924. 

Metacylis Jörgensenii (CLEVE) KOF. et CAMPB. 

(Fig. 11.) 

KoFoiD et CAMPBELL (1929), p. 199, fig. 380. 

Syn. : Pti/chocijlis Ampliorclla A. MEUNIER - A. MEUNIER 

(1919), p. 11, pi. XXII , fig. 1, 5. 
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La figure de KOFOID et CAMPHELL est la reproduction de celle 
de JÖRGENSEX (1927), fig. 25, notée comme Metacylis méditer-
ranea MBRCH. 

JöuGENSEN note que l'espèce néritique méridionale est assez 
commune dans le S.-W. de la Mer du Nord d'après MKUXIKR. 

Elle se répand, isolée. Jusqu'au Doggerbank (fin de l'été) et 
en automne presqu'au Skaggerak et le N. du Kattegat. 
A. MEUNIER l'a iiarfois trouvée en abondance dans le bassin à 
flot de Nieuport. C'est une des formes les mieux caractérisées 
de notre microplancton. 

Voici, les dimensions (fig. 11 A) : largeur 47 jx ; longueur 
totale 05 /i, hauteur du col 10 /x 3 à 4 bandes parallèles, le 
bouton terminal a 5-6 fx de long et est plus individualisé que 
dans les dessins de A. MEUNIER. D'après les figures de cet 
auteur la largeur est de 48 à 50 /x, la longueur totale de GO 
ù C5 IX, le col haut de 5 à C jx. 

Trouvé dans l'échantillon 414G. 

Genre Rotundocylis nov. gen. 

Rotundocylis arcellopsis n. spec. 
(Fig. 37 et 38.) 

La première impression quand on découvre cet organisme 
dans le plancton est qu'il s'agit d'une Arcclla. De face 
(fig. 38 A) on dirait Arcella rottnidata Plajfair (DEFLANDRE, 

1928, p. 230, fig. 240) ; vue de côté, par sa forme ronde elle 
rappelle (fig. 37 B et fig. 38 B) les formes presque sphériques 
de Arcella mitrata Leidy (DEFLANDRE, p. 270, fig. 379). La 
présence de Thécamoebiens dans la mer n'est pas établie, malgré 
quelques observations qui sont considérées comme accidentelles 
et expliquées par l'entraînement d'espèces d'eau douce ou sau-
mâtre dans les eaux marines. L'orifice (fig. 37 A, fig. 38 B) 
vu de côté ne correspond pas à celui d'une Arcelle, qui pré­
sente un rentrant donnant pour la vue ventrale l'aspect d'une 
ouverture à double contour. Le contenu cellulaire (fig. B) n'est 
pas celui d'une amibe ; malheureusement l 'état du protoplasme 
ratatiné par le formol n'a pas permis de préciser l'organisation. 
On devine bien des sortes de ciri-hes, mais cela manque de 
netteté. 11 faudrait voir l'organisme vivant pour pouvoir dire 
de façon certaine qu'il s'agit d'un cilié de type tintinnide. 
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La coque de l'une des formes (fig. 38) ne paraît pas orne­
mentée, tandis que celle de l 'autre (fig. 37 B) présente des 
granules allongés disposés sans ordre apparent. S'agit-il de 
deux espèces différentes ou de variétés à loge lisse on gra­
nulée? On ne peut le dire pour le moment. 

L'organisme (fig. 37 B) mesure environ 80 /x de diamètre, 
l'ouverture a 50 fi. La loge (fig. 38 B) a 50 /i environ de dia­
mètre et l'ouverture anondie a 'li /x de diamètre. La coque n'est 
l^as colorée dans l'échantillon formolé, elle est assez difficile à 
maintenir en position vu sa rotondité et la facilité avec laquelle 
elle bascule.Peut-être faudrait-il distinguer les deux formes 
décrites ci-dessus ? 

Trouvé la forme (fig. 38) dans l'échantillon 1002 (Inner 
Gabbard) et la forme (fig. 37) dans le n" 1008 (en face de 
l'estuaire de la Tamise). Tons les deux en eaux anglaises. 

RADIOLAIRES. 

Genre Col lozoum 

HAECKEL, em. BRANDT et HACKER, 1905. 

Col lozoum inerme J. MULLER-

Trouvé dans l'échantillon 4116, embouchure de l'Escaut. Cette 
esjièce a été signalée par II. GRAN (1902) dans la Mer du Nord 
norvégienne. C'est une espèce cosmopolite des mers chaudes et 
de l'Atlantique oriental d'après CLBVK (1900). 

HYDROZOAIRESi. 

Genre Laomedea LAMOURAUX, 1812. 

Laomedea geniculata (LINNÉ, 1758). 

Trouvé en abondance au large de La Tanne (échantillon 4128). 
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Genre Calicella HINCKS, 1861. 

Calicella syringa (LINNÉ, 1767). 

Trouvé dans l'échantillon 1015 entre Douvres et le Cap Gris-
Xez. Ces déterminations ont été faites par M. le Conservateur 
E. LELOUP que je remercie. 

ORGANISMES MARINS INCERT^TO SEDIS. 

L'étude du plancton marin révèle la i)résence de toute une 
série de formes dont l'attribution systématique est incertaine. 
A. MBLNIBII (1910-1919) a figuré un grand nombre de ces 
énigmes provenant des mers de Kara, de Barents, de la mer 
flamande. D'autres auteurs ont signalé de ces formes probléma­
tiques que l'on rencontre moins souvent dans les eaux douces, 
mais qui sont très nombreuses parmi les microfossiles. Le pro­
blème des IJystrichosphèrées, évoqué par G. DEFLANDRE (1947), 
montre combien grandes sont les incertitudes laissées par ces 
restes. Que de telles formes puissent être repérées dans les 
mers actuelles, cela est possible, mais il manque des observations 
continues et complètes. 

Une des difficultés de cette étude, c'est la conservation des 
échantillons; récoltés au cours de croisières, ils ne sont souvent 
étudiés que longtemps après avoir été pèches. Il manque toute 
une gamme de renseignements : couleur, mobilité, réactions bio­
logiques. A vrai dire, si les circonstances le permettent, on 
devrait étudier ces formes sur le vif. De plus il faudrait pouvoir 
les cultiver, étudier leur évolution, qui seule, surtout pour le 
cas de kystes, de spores, donnerait des renseignements de 
valeur. On lèverait ainsi les doutes qui existent actuellement 
sur la nature végétale, animale ou protiste de ces restes. 

Pour remplir ce programme, les planctonologistes auront à 
envisager divers problèmes : la récolte de ces organismes, leur 
maintien en état de vitalité, leur isolement et leur culture. 
Les quelques tentatives faites dans cette voie ont donné des 
résultats ])rometteurs. (î'est ainsi que divers savants ont décrit, 
d'après des pêches conservées vivantes, des Cryptomonadines, 
des Chrysomonadines, des Xanthophycées marines qui autrement 
auraient échappé à l'attention. Il arrive le plus souvent que, 
grâce à leur petitesse, ces algues passent à travers les mailles 
des filets ; en réalité, elles font partie du nannoplancton. 
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Certaines vivent à des profondeurs assez grandes ainsi que l'a 
naontré SCHLAUDEU, J . , (1945) pour les Flagellés calcaires des 
parages d'Alger. Tontes ces circonstances conjuguent pour aug­
menter les difficultés de travail. 

En attendant que ces jjoints de vue puissent être envisagés, 
on reste bien forcé de se limiter à une simple étude descriptive 
d'échantillons conservés et de s'en tenir aux considérations 
prudentes et judicieuses émises par A. MEUNIER (1910-1919) 
sur le sujet. 

Signalons quelques formes récoltées au cours de la campagne 
de pêches de G. GILSOX, dans la Mer flamande. 

Série des PAPULIFÊRES. 

Genre Fusopsis A. MEUNIER 1919. 

A. MEUNIER (1910) a donné cette étiquette à toute une série 
de formes microplanctoniques trouvées dans les ^lers de Kara 
et de IJaients et en 1911 dans la Mei- flamande; ces oiganismes, 
encore énigmatiques, i)araissent être des kystes de Tintinnides 
ou de Ciliés, ce i)ourquoi A. MEUMER fournit quelques argu­
ments à retenir. Ils ont été observés en échantillon préservés 
au formol ; il .serait intéressant de les récolter vivants, de tenter 
de les cultiver. Ces formes ne sont pas rares dans les parages 
de la côte belge. 

Les foi'iues trouvées dans les échantillons examinés par nous 
sont des coques vides, incomplètes, sans le bouchon ou papule 
fermant l'orifice, souvent même la pointe était cassée. Leur 
aspect est un i)eu différent des formes de A. MEUNIEB, nous les 
donnons sans am[)le commentaire. Elles appartiennent à d'au­
tres espèces. 

Voici les dimensions relevées en ju, ainsi que celles données 
par A. MEUNIER (1910 et 1919) mesurées d'après ses figures. 

Fus. 
Fus. 
Fus. 
Fus. 
Fus. 
Fus. 

« (fig. 
fi (fig. 
y (fig-
ô (f ig . 

ri (fig. 
K ( f ig . 

16) 

17) 

18) 

19) 

20) 

21) 

Larg.(l) . 

27 

24 

32 

43 

41 

47 

Long.(L). 

83 

150 (c) 

190 

200 

165 (c) 

200 (c) 

Base du col. 

9 

9-10 

10 

13 

12,5 

13,5 

Ouvert. 

9,5 

12 

15 

15 

14 

17 

L/1. 

3,1 

— 
6,0 

4,6 

— 
— 
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Mer flamande (A. MEÜ>^IER) 1919. 

PI. XXII , fig. 10. 
PI. XXII , fig. 9. 
PI. XXII , fig. 8. 

Mers de Kara et B 

F. umbracvla 
Idem 
F. elongata 
F. spiralis 
F. polyedru 
Idem 
F. paupemta 
Idem 
F. flay ri fera 
Idem 

30 et 32 
35 
44 

irents 

22 
24 
23 
35 
56 
59 
22 
27 
14 
14 

(A. 

215 
230 
293 

MEUNIER, 

133 
140 
195 
280 
160 
153 
53 
78 
S6 
95 

— 
13 
16 

1910). 

— 
7 
~ 

10 
— 
— 
— 
— 
— 
7 

11 
15 
20 

6 
8 
6 

13 
14 
15 
4 
8 
6 
7 

6,7 
6,6 
6,6 

6 
6 
8,5 
8 
2,8 
2,6 
2,4 
2,9 
6,1 
6,8 

(c) = échantillon à pointe cassée. 

On ne peut imaginer une plus grande variété de dimensions 
et d'aspects. On est loin d'avoir épuisé la morphologie de ces 
kystes. Distinguons les formes par une lettre de l'alphabet grec, 
question de donner une étiquette. 

Fusopsis a (fig. 10). Petite forme elliptique, col étroit, d'un 
tiers de la largeur, à peu près aussi haut, délimité par un trai t 
à la base. La pointe est courte, elle s'atténue progressivement, 
l'extrémité est arrondie. A l'intérieur, le protoplasme en forme 
de haricot est vacuoleux avec un élément constitué de deux 
spherules très apparentes. 

Trouvé près du A\'an(lelaar (échantillon 995). 

Fttsopsis fi (fig. 17). Kyste vide en ampoule, corps allongé 
moins long que la pointe qui est cassée et cylindrique. Le col 
est évasé, l'ouverture libre présente G lobes égaux. 

Trouvé au large de La Panne (échantillon 4128). 

Fusopsis y (fig. 18). Kyste vide, sans papule, fusiforme, 
terminé en pointe approximativement aussi longue que le corps. 
Cette pointe cylindrique présente un faible élargissement et est 
terminée en un dard fin. Le col est évasé. 

Trouvé près de Zandvliet (échantillon 4141). 
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Fusopsis 8, t; et K (fig. 19, 20 et 21). Nous réunissons ces trois 
formes qui ont un même aspect spécifique, leurs dimensions 
sont voisines. Kystes vides à corps fusiforme présentent une 
striation spiralée. La pointe est un peu moins longue que le 
cori)s, elle est cylindrique et sou extrémité atténuée est assez 
fine et arrondie. Le col est évasé, l'ouverture mesure de 11 à 
17 n de large. 

Forme 8 trouvée près du Wandelaar (écliantillon 995), fig. 19. 
Forme »; trouvée près d'Orfordness (écliantillon 1005), fig. 20. 
Forme K trouvée au large d'Ostende (échantillon 371G), fig. 21. 

Genre Polyaster ias A. MEUNIER 1910 et A. MEUNIER 1919. 

Polyasterias simplex n. sp. 
(Fig. 29.) 

Cellule ronde de 30 /* de diamètre ornée de 8 pointes d'envi­
ron 65 /i de long. Le corps s])hérique a une paroi épaisse non 
différenciée, non colorée. Le contenu cellulaire granuleux est 
indistinct, on n'y voit pas de plastides, sa couleur est inconnue. 
Les bras, fixés par une large base de 8ju, paraissent creux, leur 
diamètre diminue rapidement, puis ils deviennent cylindriques 
et mesurent 2/i de large au sommet. Les bras sont droits ou 
parfois à peine arqués, ils présentent à leur extrémité une 
ouverture garnie de deux pointes, en coupe optique. Elle n'est 
pas bi- ou trifuT'quée ou denticulée. Trouvé près de Sandvliet 
(échantillon 4141). 

Nous rattachons faute de mieux cet organisme au genre 
problématique Polyasterias de A. MEUNIER, que celui-ci donne 
comme synonyme de Hexastcrias CLEVE (1900). Disons immé­
diatement que la structui-e des appendices des formes de 
A. MEUNIER est toute différente, en effet ceux-ci sont fibrillaires 
et leur extrémité est denticulée. A. MEUNIER doute de la nature 
végétale de ces cellules. 

I l est regrettable que, par suite de la conservation, réchan-
tillon formolé ait perdu sa couleur. Ce renseignement en dirait 
déjà long. 

E. ÏEiLixG (1940) a figuré une algue qu'il appelle Tctrœdron 
Octopus trouvée dans le plancton de lacs de Suède. Il rappelle 
fort l'organisme marin que nous figurons, la cellule sphérique 



DE LA MER FLAMANDE ( M E R DU NORD M É K I D I O N A L E ) 33 

mesure 10 à 20 ix de diamètre et les a])pendices ont de 20 à 25 /i 
de long, (^eux-ci sont terminés par des digita tiens, au nombre 
de 2 à 5, ne correspondant pas à ceux de la forme de la ^ler 
du Nord. 

Inutile de dire que le nom donné est à considérer comme iiro-
visoire et ne pourra être précisé que par l'étude d'échantillons 
vivants et frais. L'intérêt de ces formes et d'autres classées par 
A. MEUNIER dans les « Cietera » est grand, car elles présentent 
plus d'une analogie avec des microfossiles. 

Genre Micrhystridium G. DEFLANDRE, 1937. 

Micrhystridium Gilsonii n. spec. 
(Fig. 8.) 

Le genre Micrhystridium créé par G. DEFLANDRE (1937) dans 
la famille des Ilystricliosphaeridées des silex n'était connu 
jusqu'ici qu'à l 'état fossile. G. DEFLANDRE (1947) a excellem­
ment posé le problème des Hystrichosplières ; leur nature énig-
matique est loin d'être résolue. On a recherché à quels tjpes 
actuels correspondent les microfossiles de type Hj'strichosphère. 
G. DEFLANDRE (1947) donne quelques exemples d'œufs de Tardi-
grades, de Kotifères, de pollen, d'Algues, Flagellés et Radio­
laires. En conclusion, G. DEFLANDRE (p. 23) écrit que, dans la 
nature actuelle, le monde microscopique doit être étudié par les 
planctonologues ; les zoologistes doivent nous éclairer sur la 
structure fine et la biologie des « œufs épineux » de tous les 
Incertœ sedis à allure d'Hystrichosphères. 

Il est donc du i)lus grand intérêt de signaler dans la nature 
actuelle l'existence de tels organismes. 

La cellule (fig. 8) a environ 10 /i de diamètre, elle est de 
teinte verdâtre dans l'échantillon formolé. Le contenu cellulaire 
ainsi que les détails de structure de la membrane ne sont pas 
perceptibles à cause de la présence de très nombreux piquants. 
Ceux-ci sont de deux sortes, quelques gi-ands dards, parfois 
légèrement arqués, atteignant 20 n de long assez épais et de 
nombreux poils minces aj'ant jusque 15 /x entourant la cellule. 

La cellule année mesure environ 30 {n. Elle présente une 
certaine analogie avec Hystricosphwra hirsiita EHR. trouvé par 
O. WETZEL (1933) dans des silex crétacés (pi. IV, fig. 27) que 
G. DEFLANDRE (1937) distingue de Hystrichosphœridîum hir-
sutum EHR. SOUS le nom de H. minor 0 . WETZEL. 
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L'énigme reste complète au sujet de la nature de cette cellule, 
de sa position systématique végétale ou aninmle. Néanmoins, 
le fait important autorisant tous les espoirs, c'est de l'avoir 
rencontrée dans les eaux marines actuelles facilement acces­
sibles. 

Trouvé devant Le Coq sur la côte belge (localité située entre 
Ostende et Blankenberglie, en avi-il, par 5 mètres de profondeur, 
pêche de fond). 

Genre Membran i la rnax O. WETZEL. 1933. 

Membranilarnax marinum n. sp. 
(Fig. 40.) 

Nous avons peu d'hésitation à ranger provisoirement la forme 
trouvée dans l'échantillon 1005, prélevé au large d'Orfordness, 
dans le genre établi par O. WETZEL (1933) et dans lequel 
G. DEFLANDEE (1937) a décrit M. ovultim observé dans un silex 
bajocien du Calvados. 

La figure A montre un kyste ou organe de résistance con­
stitué par une masse centrale elliptique foncée (œuf) entourée 
d'vme membrane épaisse à double contour et enveloppée de 
larges cellules polyédriques incolores. 

Ce kyste est rond et un peu aplati en coupe transversale 
(fig. C) et largement elliptique (fig. B) vu de côté. 11 s'agit 
ici, selon toute probabilité, d'un élément animal. 

Signalons par exemple que M. D. IÎOGICK (1913) a décrit des 
statoblastes de Bryozoaires d'eau douce, qui ont une cer­
taine ressemblance avec les kystes que nous avons trouvés. 
H. LoHMANN (1910) signale ces formes (sa fig. 18) comme 
côtières dans la ^Mer du Nord et au N.-W. de l'Ecosse, elles 
renfermaient un embryon. Il les désigne d'après HEXSEX SOUS 

le nom « Umrindete Cyste », mais ne se prononce pas sur leur 
nature probable. Dimensions : Fig. A, longueur totale de 110 /x, 
largeur de 80 fi, kyste interne: longueur de 95 /x, largeur de 38 ju. 

Genre (? ) Pacillina CLEVE, 1899. 

H. LoHMA.NX (1910) reprend dans le Nordisches Plankton une 
série de formes marines, les unes rapportées par CLEVK à des 
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Fig. 32 à 38. — 32. l'acillina Vanhöffeiiii, nov. nomen. A : vue de 
face, B : vue de haut, C : vue oblique. — 33. Spoie indéter­
minée. — 34. l'areodinid modei ria n. sp. — 35. J'aieodinia 
species. — 36. Tintin/iup^is tiahs n. sp. — 37. lititiindoi-ijli\ 
n. gen., n. sp. : A : vue de l'orifice, B : vue latérale avec animal, 
C : vue de côté. — 38. Eotiiii(locnlis aicellopsis n. gen., n. sp. : 
A : vue de l'orifice, B : vue latérale, C : vue de la base. 
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Cillâtes (Tintinnides), les autres, d'après VAXHÖFFEN, à des 
jMollusques. Toutes ont été trouvées depuis le Spitzberg jusqu'à 
la Mer du Xord. L'espèce de A^\.\HÖFFKN n'a ]jas de nom 
latin, elle est désignée comme cliai)eau chinois (fig. 13 dans 
H. LoHMA.NX 1910) ; une autie forme ajipelée statoblaste, plat 
à bai-be ]iar JIENSEN (fig. 11 dans LOHMANN). La forme trouvée 
dans le ])lankton de la Mer flamande dans l'échantillon 3738 
au large de Xieuport ressemble fort à l'espèce de A'AXHÖFFEN, 

dont les dimensions n'ont pas été publiées d'après U. LOHMANN 

(1910). 

Pacillina Vanhöffenii n. nomen. 
• (Fig. 32.) 

Cette forme trouvée, comme dit plus haut, au large de 
Nieuport, est constituée par une capsule centrale en sphère 
aplatie( fig. A.B.) à coque lisse, brune, non traus])arente, 
de 70/1 lie diamètre et environ 3.") /* de liant et possédant un 
orifice rond de 35 jx de diamètre, dans lequel on voit une niasse 
confuse de granules. Cette capsule est placée dans une sorte 
de cornet incolore en forme d'entonnoii- de 120 ju de diamètre, 
ses bords largement ondulés sont bien délimités. L'entonnoir 
se termine en une pointe large terminée par une petite épine. 
Dans la pointe (fig. A), on voit des restes cytoplasmiques 
confus. Les bords de l'entonnoir se prolongent par une frange 
hyaline, très difficile à voir, terminée en languettes en flammes 
découpées. Ces franges paraissent former une masse arrondie, 
hyaline, de 200 /J. de diamètre total. Elle présente dans l'axe 
de l'organisme un orifice cylindrique, long de 70 fi, aboutissant 
au centre de l'ouverture de la capsule centrale. Comme le 
supposent H. LOH.MANV et YANHÖFFEN une telle organisation est 
attribuable au règne animal. 

Dans les niicrofossiles, on trouve des organisations similaires. 
C'est ainsi que O. WEÎTZEL (1935) a trouvé dans des argiles 
éocènes de Mecklenburg et du lîolstein des forma inccrta 
scdis de 70 à 90 /i. A. PASTXELS (1918, p. 59) a décrit ce qu'il 
appelle des s])ores inc. .sed., dont la forme n" 2 a 100 // de 
diamètre avec une cajisule centrale de 50 à 00 /*, provenant de 
de l'Éocène, argile de Quenast. Ajoutons que O. WETZEL a rap­
proché la forme trouvée des Ptérospermacées de H. LOHMANN 

(1910) du plancton actuel qui, elles, seraient de nature végétale. 
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On se trouve ici encore devant bien des énigmes, la présence de 
telles organisations dans nos eaux côtières autorise tous les 
espoirs de débrouiller ces problèmes attachants. 

Genre Pareodinia G. DEFLANDRE, 1937. 

Pareodinia moderna n. spec. 

(Fig. 34.) 

Kous appliquons ici encore à un élément actuel un nom de 
microfossile, trouvé par G. DEFLANDRE (1937) dans un silex 
bajocien du Calvados et dans des calcaires du Callovien supé­
rieur de la Baltique. Les restes fossiles ont 35-38 /i de large et 
Ö5-78 fi de long. 

La cellule (fig. 34) a la forme d'un œuf dont la pointe est 
conique et terminée i)ar un court dard. I^es dimensions sont 
35 fi de large et 58 ii de long avec le dard, qui est de 3,5 /i. 
A l'intérieur de la cellule on voit une masse ratatinée, séparée 
de la paroi, et quelques granules. La membrane est lisse. 

Ce planctonte a été trouvé dans l'échantillon 1018 au large du 
cap Gris-Kez. 

Une autre coque (fig. 35), mais Aide et d'un autre genre, 
a été trouvée dans l'échantillon 995 près du Wandelaar. La loge 
est beaucoup plus grande, elle est ovoïde, la pointe inférieure 
est munie d'un fort pédicelle à base arrondie écrasée. Le sommet 
(le l'organe est ouvert, la calote de fermeture est restée et se 
voit à l'intérieur. La coque est lisse, de teinte jaune. Elle mesure 
140 n de long sans le pédicelle qui a 25 /*. La largeur est de 140 //. 

Les deux exemplaires qui nous venons de voir sont des loges 
d'organismes, dont une étude future déterminera l'appartenance, 
le nom donné au premier d'entre eux ne doit être considéré 
que comme j)rovisoire. Des formes semblables ont été signalées 
par H. LoHiiANX (1910) , formes mesurant 14l'-200 fx à C mm 
de long, comme « Hpindclciforrna a et & KRAFKT » dans la Mer 
du Nord (estuaire de l'Elbe et du Weser). 
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Genre Chitinosperma A. MEUNIER, 1910. 

Chitinosperma spec indéterminée. 

(Fig. 39.) 

Nous attribuons à ce genre énigmatique des restes que nous 
avons très fréquemment trou^és le long de la côte belge, au 
large de La Panne (échantillon 4128), de Nieuport (n" 3738), 
de Middelkerke (n» 3712), d'Ostende (n" 3751), du Toq (n" 3752), 

Fig. 39. — (JhiHiwspetma MEUNIER species. 
A : vue de trois quart, B : vue latérale. 

Fig. 40. — ? Metnbianilainax marinum n. sp. 
A : \ue de face, B : vue latérale, C : coupe transversale. 

et près de Sandvliet (échantillon n° 1111). L'aspect rappelle 
une marmite ronde (fig. A), dont la paroi présente un dessin 
d'éléments allongés ou aréoles ponctiformes, la membrane est 
brunâtre ou jaune brunâtre, sans aspérités ou verrues. La 
fig. B montre que deux fonds sont opposés par leur large 
ouverture. 

Dimensions: diamètre env. 100 /i ; hauteur 20 à 25 jx (fig. A). 
La fréquence de ces enveloppes permet d'espérer que l'on 

retrouvera facilement le long de notre littoral ces éléments et 
qu'on pourra déterminer leur origine. 
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Spore indéterminée. 

(Flg. 33.) 

Cette forme a été trouvée au large de Middelkerke dans 
l'échantillon 3717. Elle est ovoïde allongée, sa longueur est 
de 33 n, sa largeur de 20 fi. Elle est entourée d'une coque assez 
épaisse, à contour formé de portions épaissies. En avant, on 
note un orifice étroit entre deux épaississements de la paroi. 
Le protoplaste intérieur est détaché de la paroi, il renferme 
de gros granules arrondis. L'absence de coloration, due à la 
conservation ne jiermet pas de déterminer la nature exacte de 
cette spore. Cette forme est très différente de celle figurée par 
A. MEUNIER( 1910, pi. IV, fig. 72) qu'il signale dans l'explica­
tion du texte comme zoospore d'Uwmaiococcvs (?). 

l ÎLÉMBN'TS NON MARINS. 

Signalons que, dans les eaux de Sandvliet (échantillon 4141), 
nous avons trouvé Pediastriun Boryanum (TUBP.) MENEGHINI, 

un fragment de feuillage de Sphagnum et des grains ailés de 
pollen de conifère au Coq (échantillon 3752) et au large 
d'Orfordness (échantillon 100,")). 

DIAGNOSES. 

Oilsonichrysis, nov. gen. (fig. 2). Cellulse libère natantes, 
ovala; (ant triangulata;), loricatae; lorica glabra, rariore 
granulata ; cellula ovalis, chromatophoro unico, flavo, 
urniforine, pyrenoidoso ; granulo unico satis magno, 
réfringente ; Stigma ; divisione longitudinale. Beproductio : 
Cystse, sporse ignotap. 

Q. Ingcna nov. spec. Forma ovalis, la t . : 7,5-0/x; long. 10-15 /i ; 
flagellum : (30) 39-50 ji. Forma isoficcla nova. Forma isos-
cela, la t . : 7,5-12 fi; long: 10-13 /x; flagellum: 44-60 /i. 
Species marina eostse belgicae. 

Skiadosphœra orfordncsscnsis, nov. spec. (fig. 3). Cellula 
rotundata, apice aplanato; 12 spinis echinatis, longissimis, 
dispositis in 2 fasces sub apicem ; duobus chromatophoribus ; 
flagello unico. Cellulse diametro : 14 û ; long, spinarum : 
30 fi. Species marina, prope Orfordness (Anglia). 
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EiKjlcna ostcndciisis, iiov. spec. (fig. ö). Cellula cylindra, ven-
tricosa, grosse acuminata ; apice truncata ; flagello ininimo ; 
magno paramylo centrali ; eliromato])h()ris rtiscoidis, apvre 
noidis. Latid.: 7-S /i : longit. : ."ÎO^i /i. Apud Ostendia 
(Belgica). 

Rhynchopiis Httoralensis, nov. spec. (fig. 4). Latitudine : 
9-11,5 /i ; longitudine: 17-30 ju, crassitndine : 7 jx. Divisio 
longitudinalis. 
Species marina costie belgicae. 

Astasia longicaudata, nov. spec. (fig. 7). Cellula acuminata; 
posteriore filamentoso tenuio, longissimo. Latid. : 1,7 /x ; 
longit. : 39 ƒ! ; filamento posteriore : 20 /* ; flagellum : 5 fj.. 
Species marina, apud La Panne (Belgica). 

Scytomonas marina, var. major nova (fig. 6). Latid.: 16 /i ; 
longit. : 10 jU ; crassit. : 12 /t ; flagellum : 60 /i longitudine. 
Species marina apud La Panne (Belgica). 

Micrhi/stidinium QUsonii, nov. s])ec. (fig. 8). Cellulae diametro: 
10 fi ; pilosis numerosis 15 û longit. et spinis 20 ju longit. 
Species marina apud Le Coq (Belgica). 

INSTITUT ROYAL DES SCIENCES NATURELLES DE BELGIQUE. 
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